
re.6rois moigddseie..Tujouerall
là Une¯trop grosse prti, .

;-J'en ai gagné d'ue.*diflniò lesý
-- Cronstadt n'est..point .à a'bri.

'd'i.a 'ombardement 1
-a ~ plus que . Lahore.-et Delhi.;

8eulement, moi, je débarque; ce qu.i
t'estfendu.

.- Le lèche ! Abuse-t-il assez de a
force 'ur terre 1

--. chacun use de ses penits mo-
yene...... Danstop intérêt, je t'engage.k
rester tranquille.

-Je crois plutôt que c'est dans le
tien que tu me donnes ce conseil.

- Va dono pour la guerre, et mé-
fie-toi de ma queue.

- Et toi, ira bonne petite vieille,
prends garde à ma trompe i

Louis LvnOy.

COUACS
Le journaliste 0... adore les ex-

preosiovs biscornues, contouraées, au-
percoquentieuses et affecte d'épater
le publi .

Au restaurant, il demande du fro-
mage et ne manque jamais d'ajouter.

-Tgchez qu'il soit en prose.

Chez la fruitière:
-Ah1 m'ame Pochet, je ne me 6

tiens plus 1... Je viens d'susinter à1
une catastrophe 1... Un fiacre coupé
en deux par un omnibus l... f

-Et les gens qui étaient dedans ?
-Il ny avait personne.
-Ouf!... tant mieux pour euas1 /

Une aubain ja. un comoarlaote
d'Hamlet.-Il y a eu grand nombre de
billets heureux au tirage mensuel de la
Loterie de la.Louisiane, mardi le 149
avril, y compris un cinquième du billet
no 5,o75 qui gagna le p.ix capital
$75,000 tenu par un jeune Danois
nommé F. Spendrup, assistant-surin.
tendant de la Plantation Gem de M.
Bidstrop. Le gagnant se propose de
rentrer dans son paya natal avec l'argent

U'il a gagné. - onaldsonz'le, [La],
il iS Avril.

Dictionnaire fantaisiste:
A l'amiable. - Façon de terminer

une affaire, quand on se croit sûr de
perdre son procès.

Abondance : Parler d'abondanae.
B:m moyen oratoire-excepté quand
on s'adresse à un ivrogne.

Amorce. -- Une réclame - un
compliment, une larme, un sourire...
un asticot.

la Seine monte.
Un diner s'est instilé sur le quai.
-Garçon, votre vin est largement

baptisé 
-Non, monsieur ; mais nous avons

plusieurs qualités : il y a du vin de
tous les cru@.

-Parfaitement: nons appellerons
celui-ci : Crue de la Seinle I

Gros Ventres, attention. Un de vos
doyens que vous croyiez endormi,vient
de s'éveiller. Jos. Riendeau est en
possession d'une réserve où il appelle
tous les membres de sa tribu. Jos
Riendeau vient d'ouvrir l'ancien Hotel
St Louis, rue St-Gabriel, entre les rues
Notre.Dame et St-Jacques. Menu des
plus succulents, vins des premiers crus.
Sa place sera le rendez vous des
gastronomes. 34-4i

La comtesse de Santa-Grue, par-
lant de la fille d'une de ses amis:

-Elle fait un mariage magnifique
un vrai mariage " in extremis. "

Guibollard domandait à un de ses
ans:

-Est-ce vrai que les Chinois se
couchent l'heure ott nous nous .-
vous ? . .

Parfaitement vrai. Quind il fait
jour d'un côté, il fait nuit de l'au-
tre.

-Alors un Français qui épouse-
rait une chinouse coucherait toujours
seul I...

Et l'on parle de l'alliance des peu.
ples I

Sauvés: de l'inondaltion. - Pendnt
l'inondation de la Pointe St-Chark
Cizol a fait des prodiges d'héroisme en
arrachant au flot envahisseur les plus
beaux représentants de la race porcine.
Les pieds de cochon n'ont pas été
attaqués par l'eau. Cizol les a placés
dans les mansardes des maisons. Les
pieds de cochon sont encore en exhibi-
tin chez P. CIZOL, nO 7a rue Saint-
Laurent.
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L'artiste du Canard faisant ses croquis dans le Nord-Ouest.

du sur un nouveau champ de bataille il n'aurait pu
avoir toute as %ré.ence d'esprit en soDgsant à toua les
sauvages qu'il avait envoyé dans l'antre monde pendant
la teriribls journée de Cnt Keife.

La voix du sang versée était trop forte. Elle le terri-
fiait.

COUACS.

-Pouvez-vous me dire avec quoi est faite la fricassée ?
demandait à un de ses amis un pensionnaire de la rue
Sanguinet.

-Cela dépend entièrement dn ci que vous avez man-
gé A votre diner lo jour précédrnt.

Quelqu'un vous demande si les cheveux poussent après
la mort.

Celui qui nous a fait cette question est intrigué par
la supposition qu'il peut exister dans le ciel des anges
chauves.

2*

-Docteur, vous prétendez avoir g éri ce jeune hom-
me de la consomption 7

-Certainement, je l'ai guéri.
-Qu'est-ce que vous lui avez prescrit ?
-Du brandy.
Etes-vous rûr qu'il n'aura jimais la consomption 1
-Parfaitement sûr. Il est mort du delrium tremens

la semaine dernière.
.5•

Le peintre qui a barbouillé la boite des roues du
vapeur JIontréal peut remercier lu ciel que des troubles
aient éclaté dans le Nord Ouest sans cela il aurait ou dé
jh les honneurs du bob dans la Canard. Il ne perd rien
pour attendre. Il peut être certain qu'il aura un airticle
dans nos colonnes avant peu. D.- atrocités de c: geure
ne sont pas pardonnables à nos youx.

* *

Une dame a publié dernièrement dans un journal
une annonce demandant une cui-inière.

Une fille d'une trentainc d'années su pr-é.i'te pour
avoir la place ci après avoir discuté la question des ga
ges.

-Avez-vous des enfants 1 demanda la cuisinière.
-Non, je n'ai pas d'enfants. Pourquoi me deman-

dez-vous cela 1
-Parce que si vous n'avez pas d'enfants je ne m'cnga-

gerai pas -hez vous.
-Qu'est ce que les enfants ont à faire avec votre ser-

vice 1
-Je neveux pas rester dans une maison où il n'y a

par d'enfante, parce chaque f'i.nç qu'il au cls-U de l1k v,.is-
selle, on s'en prend toujours aux servantes et on la leur
fait payer sur leurs gage.

***

On a lu dernièrement, dianu les journaux autériening,
qu'un citoyen de lx villde de Cinciuu'it av. it eLe COUd&W
né à " cinq minutes " de prison (authentique.) pour
avoir tué un boulanger en état d'ivre.se.

D'après le " Punoh, " le geôlier demande au con-tam.
né, avant son entrée en prisun, <'il n'a besuiu de rien.

-Peuh cinq minutes, ça n'est pas long. Donnez-moi
simplement une bouteille de gin et des cigare I

Sur les quais. Il est minuit.
Un bohème se croise avec un banquier de sa connais-

sance, qui a l'air fort agité:.
-Où elles-vou, donc ainsi 1 lui dit le bohème.
-Où je vais 1... Je vais me flanquer à l'eau... Ruiné,

dans la misére :
- Moi aussi, je suis dans la mitère, et je ne me jette

pas A l'eau peur ça.
-Oui, mais vous. vous avez été pris jeune i

Toto, quisouffre beaucoup d'une canine mauvaise, se
rappelle les observations maternelles.

-Maman, dit-il av je feu, il faut absolument que cette
denti S'enaillie.

-Eh bien I monenfant, nous irons voir le dentiste
pour qu'il te l'arrache.

-Non I non I pas le dentiste, il me ferait mal
-comment faire, alors t...
-Tu sais bien i ... Donne-moi beaucoup de snere,

puisque g9 fait tomber les dents toutes seules !...

**

Piton est chargé de prendre des nouvelles d'un ex-
patron de bateau-pgche ir, ami de son capitaine.

On lui répond que le marin habte le Havre, oh il mè
ne une vie de Sardanspale. Pitou ne comprend pas ce
dernier mot et revient en disant:

- Mon capitaine, votre ami va très bien... Mais il a
ebangé... Il s'est retiré au Hivre pour mener une vis de
sardin d pattes!!/

g*

A l'examen. Au tableau noir.
L'examinateur. - Comment, monsieur, vous mettez

deux L h alumine
Le eandidat, abruti. - Dame! 1'est pour le rendis

plus welaila i

..

Un mot d'enfant
La maman (tri sévère). - Voici les confitures, ma-

demoiselle. Que diriez vous ri vous aviez unu petite fille
aussi vilaine que vous I Lui donneriez-vous des confitu-
rus 1

La petite fille. - Je lui dirai-: je vais t'en donner
pour aujourd'hui, mais la prochaine fois, prends garde I

sj*

Peusées d'un paveur en chambre:
Il parait que le Mahdi s'ennuie qpaud il est vingt

quatre heure< eans voir son ministre des affaires étran-
gères. Rien de lonug comme un jour sans 1in /

*** Une décoration qui doit vous faire une bellejam
be, c'est l'ordre de la Jarretiire !

Ce qui échappe dans le feu de la discussion:
-Monsieur, empêehez done votre chien d'aboyer ains

après moi.
-Oh 1 il ne vous fera pes de mal. Vous voyez bien

qu'il ne demande qu'à jouer.
-Qu'il joue avec ce qu'il voudra, mais pas avec mes

melleta.
-Oh . vos mollete, vos mollets...Enfin, après tout, je

n'y peux rien, prenez-vous en lui.
-Non, monsieur, c'est h vous, son maître, que je

m'en rendrai. Votre chien, c'et un animal, ça n'a pasd'inteligence-
-Et moi non plus, monsieur i

Eehenge de lettres entre deux Méridionaux :
-C imoi tous les arbres sont en fleurs, et de plqs je

fauche la violette, enfin c'est splendide, jusqu'à mes ba-
lais de bouleaux qui reverdisent.

-Ici mon cor, même réveil de la nature; nos marron
'niers des boulevards tournent à l'émeraude, et chose sur
prenante, les pavés de bois ont si bien pris racine, de
tous côtés, ils bourzonnent.

Un restaquouère se trouve en chemin de fer vis.à-vi
d'une très belle personne.

Il oherche un moyen d'entrer en conversation, et pré
sente son porte-cigare ouvert à sa voisine,

-" Ou" cigarc, madame"
- Oh
-Prenez toujours, vous le " foumérez " pIons tard.
- Monsieur o
- Ils sont lexquouis i "ils viennent du " bourean

h ot5 de chez mai (bureaul.

. .. ..

Lu dans une petite feuille bour-
guignonne ;

" lj'audace des malfaiteurs ne fait
que s'aeeobftri- -t on nous signale
une nouvelle agrersion contre la gen-
darmerie. Le brigadier X... attaqué

àr tÎôi.s rôdeurs, a en la tete fendue
d'un coup de gourdin. On craint que
l'ampdtation d soit nécessaire."

Entre boulevardiers:
-Eh bien1! cher ami, o en es tu

avec ta belle-mère ?... Etes.vous ton-
jours sur*le pied de guerre ?

- î\e m'en parle pas... Elle a mis
le brouille dans toute la maison... jus-
qu'aux ceufs qui maintenant sont tou-
jours brouillés, et je ne les aime qu'à
la coque 1...

LE GRAND VATEL
[5o rue Saint-Jacques.]

Ce restaurant a obtenu lin reain de
populanté en devenant la propriété de
M. A. Laur in qui en a fait up des plus
beaux établissements de ce genre à
Montréal. b

M. Laurin a été 18 ans chef de cuisi.
ne et deux ans maître d'hôtel au Rus-
sell House d'Ottawa où il a acquis la
plus grande expérience comme restau-
rateur. Spécialité de diners à la carte.
Menus toujour.variés,viaudes et gibiers
des plus riches. Service irréprochablecabinets privés pour diners d'amis,
cave contenant les vins des grands crus
en. renom, tout au Grand Vatel est
pourvu pour le confort du client.

Le Grand Vatel est la porte voisine
de la Banque Ville-Marie, no 50, ruie
Saint.Jacques. 34-Im

Absolument vrai.
Ayant besoin pour le soir mme

de sa robe de bal, Mme B... envoie
un domestique, avec une voiture, car
il pleut, la reclamer à sa couturière.

Le domestique revient au bout
d'ne heure. Il rapporte une robe
abominablement frippée et mouillée.

Colère de âme e.
-A quoi sert que vous preniez

une voiture 1...
-Je vais vous dire, madame, je

n'ai pas osé m'asseoir dedans... je me.
suis assis sur le siège, a côté du eo-
cher, et mon paquet sur les genoux.

L'Hox. M. V. WAGNER, Maire de
Marshall, Michigan, a une grande fer-
me d'élevage auprès de cette ville avec
plus de i o mules de race avec un lot
de jeunes chevaux de sanget de ula-
nia. Il possède également les cé èbres
étalons, Black Cloud, Recorder, Strath-
more Jr etComanche Chie£ Le Wilkes.r
Sirit of the imes, dit que le maire
5Wagner est un dés premiers éleveurs
de son Etat et un homme d'expérience
et le Turf;Fdld and F arm ajoute que
Wagner fait beaucoup pour les intérêts
de llevage du Michigan. Nonseule-
ment M. Wagner est maire de la ville
et dirige sa ferme d'élevage, mais
encore il s'occupe des affaires du Vol-
taic Belt Co dont il est un des Drinci-
paux actionnaires. Cette compagnie
sous sa direction judicieuse et ses
soins a commencé de grosses affaije
en Amerique et en dehors.eTnut cela
montrece quun homme entreprenant
peut accomplir-30-4i.

Un vieille femme avait l'habitude
du ne jamais te coucher sans regrder

isoussonlit. Bien entendu, elle n'a-
vait jamais aperçu personne,

Un soir, enfin I elle apperçoit les
pieds d'un nègre, blotti dans cette
ca.hette.

-Enfin te voilà ! s'écria-t-elle : il
y a soixante-dix ans que je te ch:r-

eche i

a Monsieur et maJame coisultant le
programme des théatres: ils voulcn-
aller voir une pièce gaie.

-Ne bouge pas, Eulalie, fait mon-
sieur, rien qu'au titie, je fiire les
choses gaies... Ti ns ! voilà notre

e affaire : "Riguletto, "ei doit éLre à
se tordue ou je perds mou non,

,7euneges, lisea ceci
La Vpltaic Belt Co. de Marshall,

uMIch.,edt prête à envoyer sa célèbre-
ceinture electr'o votaique et autre.rap--
pareils élecrigues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
asiligés de débilité nerveuse, de perte

is de vitalité et de ouissance virile et do.a
toutes espèces de maladies. Aussi pour

- les rhumâtismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
gtit un retour certain à la santé et à
la viguer On ne court aucun risque-
puisqù'on permet un essai de trente.
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet ustré qui vous sera expédi6

" p ats


